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Dans quelques jours, c'est la rentrée et la fin des vacances. Avant de 
fermer la valise pour le retour, avez-vous pensé à ramener un petit 
souvenir de l'endroit où vous étiez? Il fera plaisir à vos parents, frères 
ou sœurs, mais aussi à vos camarades de clubs, et à votre parrain ou 
marraine. L'objet ramené par chacun ou chacune pourrait aussi décorer 
le local.

Dans le sable, dans les bois, dans les prés, il y a de jolies choses à 
trouver.

Qui sera le meilleur observateur?
Bonne fin de vacances ! JACQUELINE ET JEAN-LOU.

Le club des Étoiles de Saint-Christophe- 
du-Bois et les clubs des Débrouillards 
et des Rossignols de Saint-Servant-sur- 
Oust, dans le Morbihan, souhaitent un 
grand bonjour à tous leurs amis.

Pour la première fois, le club des 
Ouistitis pose avec ses écussons « Club 
Fripounet et Marisette ».

LOURDES
Si tu y vas, demande à ce 

que l’on te conduise au 
Pavillon du Lac... Tu pour­
ras alors te procurer un 
petit carnet, conçu spécia­
lement pour t’aider à bien 
vivre ton pèlerinage et faire 
connaissance avec la ville 
de Lourdes.

Le Pavillon du Lac se 
trouve près de la Basilique 
Pie X.

DU NEUF... 
ET QUELLES 
VOUES COU

CLAIRE et FOIN

EN ACHETANT
UN CAHIER

ARJENAIPASBESOI
PROTÉ6ECAHI

F.M. i»° 35

CLAIREFONTAINE
IE PAIS UNE ECONOMI

OUI, Al NS! 
TESCAHIERS 
ONTTOUJOURS 

L'ASPECT

ENCORE UN 
AVANTAGE 

DES CAHIERS 
LAIREFONTAINE

TOUJOURS LES 
PLUS BEAUX. 
ET LES PLUS. 
PRATIQUES,'

« Ensemble, nous formons une chaîne 
d’amis. » Bravo, le club de Bons, en 
Haute-Savoie.
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RESUME

(À suivre)A.A.P. 18

— Fripounet et Marisette possèdent 
montagneux : « La Pointe Grise », 

recevoir une mystérieuse lettre.

Monsieur fripounete tmademoiselle marisette,
J'AI APPRIS, QUE VOUS ETES LES PROPRIETAIRES DE

L’ÉPERON ROCHEUX ET DÉSERTIQUE DÉNOMMÉ 
'POINTE GRISE". Un PROJET, QUE JE VAIS RÉALISER, 
VOUS APPORTERA. À SON SUJET. UNE OCCASION DE
PROFITÎNESPÉRABLE.'JEPASSERA! INCESSAMMENT 
POUPRECUEÎLUR VOTRE ACCORD. SALUTATIONS
DISTINGUEES

c’est signé: ex. entremont



en France.

LUNETTE D’APPROCHE AU RADIO-TÉLESCOPEDE LA

Photo ATLANTIC-PRESS.

AVANT D ALLER DORMIR SOUS LES ÉTOILES

des radîo- 
utilisés L’Observatoire du Pic du Midi a été pendant long­

temps la station la plus perfectionnée de notre 
pays.
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Par une nuit très claire, avec de bons yeux et beaucoup 
de patience, tu pourrais compter dans le ciel à peu près 
2 000 étoiles. Ce qui est déjà beaucoup !

Et pourtant, ce nombre de 2 000 ne représente qu'une 
infime partie de la poussière d’astres qui émaillent la 
voûte céleste. Il y en a des millions et des millions, peut- 
être des milliards.

C’est pourquoi les hommes ne cessent de regarder le 
ciel. Même les plus curieux n'arrivent jamais à épuiser 
cet inépuisable sujet.

Et parmi les plus acharnés de ces curieux, il y a les 
savants des observatoires. Ils ont dénombré beaucoup 
plus de 2 000 étoiles, grâce à leur patience, grâce surtout 
aux instruments perfectionnés qu'ils inventent pour venir 
en aide à leurs veux.

DANS LES

A gauche : voici un teles-
cope géant, celui du mont 

États-Unis.Palomar, aux

Ci-dessous : un 
télescopes

Les damiers feux du soleil se sont éteints 
dans le ciel.

Il fait bon, ce soir !
Philippe et Dominique sont venus s'asseoir 

un moment, après la grande et belle journée 
de jeux et de promenades avec leurs amis de 
vacances.

Ils admirent les innombrables points bril­
lants qui s'allument, un à un, très haut dans 
le ciel, entourant le croissant pâle de la lune.

Alors, dans le silence de la nuit, la prière de 
toute la famille réunie monte vers Dieu « Notre 
père »...

« Merci, Seigneur, pour toutes les belles 
choses que vous avez mises pour nous dans 
le monde. Merci pour le soleil et pour la lune 
et pour les étoiles...

« Nous vous offrons les jeux d’aujourd'hui 
et le travail de papa, de maman et de tous les 
hommes.

« Faites, Seigneur, que tous les hommes 
s’aiment bien entre eux, pour que votre « Nom 
soit glorifié » par eux, comme il l'est, ce soir, 
par les milliers d’étoiles qui scintillent dans 
le ciel. »

De tout temps, les hommes ont eu pour mission de regarder le 
ciel.

Mais l’astronomie a fait des progrès remarquables le jour où un 
savant hollandais, Lippershey, construisit, aux environs de 1600, la 
première lunette d'approche. A vrai dire, il s’agissait d’un tube de 
fer muni de lentilles grossissantes à chaque extrémité.

Comme de bien entendu, cette belle invention fut d'abord utilisée 
pour la guerre. Il était plus facile dès lors de repérer les navires 
ennemis. Heureusement, Galilée, un pur savant, tourna sa lunette 
vers le ciel et y découvrit des choses merveilleuses.

De perfectionnement en perfectionnement, les lunettes d’ap­
proche devinrent des télescopes (mot grec qui signifie « voir au 
loin »). Celui du mont Palomar atteint des étoiles 640 000 fois plus 
faibles que celles que l’on peut découvrir à l'œil nu !

Mais l’époque est maintenant aux radio-télescopes. Genre de 
gros filets à papillons, ils sont pourtant beaucoup plus puissants 
que les télescopes ordinaires, et ils «voient» par tous les temps. 
Les rayons les atteignent à travers les nuages les plus sombres et 
les plus épais.

LES SAVANTS CALCULS DE M. LE VERRIER
M. Le Verrier, vénérable savant du siècle dernier, était un fort en 

calcul. Il connaissait parfaitement le système solaire et ne s'expli­
quait pas pourquoi la planète Uranus, une grosse planète, puis­
qu’elle est 70 fois plus grosse que notre terre, avait un cours aussi 
étrange.

C'est donc qu'elle était gênée par une « voisine ». Mais cette 
voisine, personne ne l’avait jamais vue. Au lieu de chercher dans 
le ciel, Le Verrier se pencha sur sa table et fit des calculs compli­
qués.

Un jour, posant règles et crayons, Le Verrier assembla les savants 
et leur dit : «J’ai découvert une nouvelle planète. Vous latrouverez 
à tel endroit du ciel. »

On pointa la lunette d’approche sur le point désigné. La planète y 
était. On l'appela Neptune. La preuve était faite que les calculs 
de Le Verrier étaient justes. Celui-ci devint directeur de l'Observa­
toire de Paris. Entre nous, il l'avait bien mérité.

A. V.
LE PÈRE.



Au mois d’août, les soirées sont encore assez douces pour que nous puissions faire de longues promenades. Sais-tu

ONSTELLATIONS DE PTOLÉMÉE

Ptolémée était

tude, distinguer le zigzag de issiopée et Persée, le Dragon et

C’est le 
aux diffère 
d'étoiles, 
pées dans

onome grec Ptolémée 
tellations. Une constej 

e avait remarqué que les

Arcturus.
Faisons demi-tour 

étoiles en croix de
Vega de la Ly

_..._____„__ r_ .oommes, surtout les marins et les nomades du désert, regardaient les étoiles pour « s’orienter ».
Rappelle-toi les « Mages » de l’Évangile qui examinaient le ciel chaque nuit, et qui, découvrant une étoile inconnue,

que c’est le meilleur moment pour regarder le ciel. Les poètes ont souvent comparé le ciel à un champ immense dont 
les étoiles seraient des^eurs. Quel plaisir d’admirer ces fleurs et de pouvoir donner un nom à chacune d’elles !

Depuis longtemps le:

nd
s c

se mirent en route vers le berceau de l’Enfant-Jésus à Bethléem.

LES ÉTOILES FILANTES

Dans leurs satellites, Glenn, Titov et Gagarine ont découvert 
bien d’autres merveilles encore. N'est-ce pas, pour nous, l’occa­
sion de remercier Dieu qui les a créées?

ESGI.

un c

un nom 
i groupe 

étaient grou-
ain ordre, comme les figures d’un ballet.

un poète, il donna des noms imagés à pes
figures. Et, maintenant, essayons dé lire dans le ciel.

Tourne-toi vers le nord. Assez facilement, tu distinguas une 
sorte de grand trapèze^-C’ést le chariot de la Grqn* se. 
Le grand côté du tr ze se prolonge par trois étôile n ligne 
légèrement-cour fc’est le timon (l'attelage) du d chariot: 

tenant à l’arrière du chariot : x étoiles
c(ié rarrière forment l'essieu. Prolonge cet essieu^fiviron cinq 
fois. Tu trouves lafameuse Étoile iPolaire qui indique (àpeu près) 
le nord. C’est le « cheval de tête » du petit chariot, qui va en sens 
inversé mi grant chariot. y #

A l'aide de la carte ci-contre, tu pourras, avec ull peu d’habi-

*fégî(fdons Vers le sud ^.voici les cinq 
constellation du Cygne. Un peu à droite, 
Z O

Quand tu séras encore plus habitué, tu distingueras le Sagit­
taire, le Capricorne et le Verseau. C’est déjà plus difficile.

Mais, pqpfnous reposer, admirons le feu d'artifice des étoiles 
filante

Elles sont nombreuses à cette époque de l’année. Voilà pour­
quoi :

Les étoiles filantes sont des débris d'explosion, ni plus ni 
moins. Sous la force du Soleil, les comètes se désagrègent 
petit à petit. De leur noyau, se détachent des morceaux de 
rochers et de pierres incandescents qui brillent quelques ins­
tants et s'éteignent en refroidissant. Ce sont des météorites. 
Il en tombe quelquefois sur la Terre. »

A certaines époques, la Terre, au cours de son voyage autour 
du soleil, passe dans une région du ciel plus « bombardée » que 
les autres par les météorites. C’est le cas dans la deuxième 
semaine du mois d’août, en particulier dans la nuit de la Saint- 
Laurent. C’est le cas aussi du 14 au 23 novembre. Mais, à cette 
saison, le ciel est souvent couvert et les nuits sont froides.
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NE CROIS TU PAS 
QU'IL PAUMAIT 
PARLER DE NOTRE 

^âæ?^
MAIS NOUS 
SERONS 
GRONDES

IA SAINTE- 
ANNE 

APPROCHE
/L T AURA DE 
GRANDES FETES 

^2AU CHATEAU

DR. MERE, iRAlJÈy 
PORTER LES CIERGES 

. AU CHATEAU COMME 
^L AN DERNIER R, À

lui! MA PETITE 
JOCUE, DEMAIN 
AU CHANT DE
XANOEJUS TU 
PARTIRAS VERS

JF CHATEAU...

QUELQUES JOURS PLUS TARD.

f JE SERAI AO 
CHATEAU

MIDI

T ROLANDE ME DONNi 
! AA SANS DOUTE 
kUNE PART DE

GALETTE- ^

LE LENDEMAIN 
SONT ENCORE

. ALORS QUE LE-S GENETS 
HUMIDES DE RClSE-E" ,.,

BONJOUR JOEUE.' 
VIENS DONC 
GOUTER DE CETTE 

BONNE GALETTE 
, DE BLE NOIR,

’^%hI
^GOt^^pRP^

QUEL. a
PECHEUR?

Bonjour 
MA TANTeL 
rROLANÛEfK

SA COMMISSION FAITS , JOE LUE 
EST ALLXE BAVARDER AUX CUISINES

cET HOMME. AA ERS, J£W 
VAIS ALLER LU! D/M-^^B 
k ^OA/JO^/^------ ~

■ /GARDE .1 
Hi /*àm 7 en bien .'A

1E COMTE INTERDIT A 
OCNCONOUe ,D'ADRE‘ 

LA PAROLE A _ 
^ C£T HOMME. f\.

(A SUIVRE)
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-Cl ME CONFIENT TOUT 
À FAIT... Je L'EMPORTE.

DéS MAlNTENANT^e VAIS M'eN- 
traîner. Avec Les Pièces qui 

Me restent. Je compte acheter. 
UNE PANOPLIE
fj' ILLUSIONNISTE.

'^.^i^^^

ce numéro m'a BEAU­
COUP PLU.,. QUAND Je 
serai grand,je ne ferai 
PRê&TI PI Gl TATeUR J



ce peTlT LAPIN ÊST VRAIMCNT 

TRéS JOLI.,. NOUS L'APPÊLCRONS 

" CHOU-SL ANC" CT NOUS ALLONS 

LC MCTTRC Avec 
ses SÊMOLAÈLÊS AU 
FOND DU JARDIN...

Je VICNS VOUS OCMANDeR UN 
service... AccepTepiez-vous

De PASS6R C APRÈS. 
MiDi AUPRÈS De 
MON FILS JOJO? 

ce CHCR MIGNON 

NÊ FAIT pue Des 

BCTiseS QUAND 
je m'abscntc...



êtmaintênant, finis us jeux turbu. 
LÉNTS! "œiL-De-PeRDRIX” VA ReNTRÊR

TRêS SA6ÊMENT
A LA MAISON

OH !un GUIGNOL.., ÇA MG 
DONNÉ UNG IDèG



uron 
court

chez 1 ni et
Rapporte 5a 
panoplie... 

JoJo semble 
' enchanté.

VOYONS UN P6U: "POUR 

FAIPe APPARAÎTRÉ Le 

LAPIN, PRONONCÉR LA

FORMULÉ :

MADAME PLUCHïT, VOUS allez êne 
Satisfaite! nous avons T«ouvé

ABRANCA- 
DABRAN 
PIF pouf!

POURJoTO UN PASSÉ-TCM PS çui

/BRAVO, Mes eNFANrs! 

je VAIS M'eN RCN-

PRe COMPTÉ TOUT
. be suité...



TÎEHS...-RE4ARDE... UH RENARD... IÂ - 
TRESSE CE BUiSSON... APPROCHE-Toi 

ET PARIE-LUI...

ALORS, M'AVAIS-JE
VAS "RAiSON ?

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS



MO» El POUPY NE CROIENT PAS RENARD-ROUAE
ALORS, QUE LES PAPOOSES DEMANDENT Â

NESTOR -L'OURS ... k----------- ;-------------^

ALLONS .PARLE ../PUISQUE. CÏST LE JOUR 
DES OURS, TU DOIS PARLER ...RENARD-ROU^E-
T'ÉCOUTE-... ______________ ____ ç----------1

ALLONS , OURS, RÉPÈTE Â MORT CE 
QUE TU AS DÎT Â RENARD-ROU<^E- .

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.

'rENARD-'ROUQE A DÉJÀ PARLÉ AVEC L'OURS ^ 
DE MOKY...ET L'OURS DE NO^Y LUI A RÉPONDU.



77£tTÂ^OUTE CONTINUE UN

{A SUIVRE:



^^M KHA10U I LES PLANS 
D'HIRAM

Oessins-. MAN Esse
Texte.- ZLAOPE-HENRi

(A SUIVRE.)



Photo L’ÉQUIPE.

VÉLO VELO 
EN ITALIE

La grande saison routière du 
cyclisme est maintenant ache­
vée. Les différents tours : de 
France, d'Italie, d’Espagne, de 
Lombardie, etc., ont éprouvé les 
qualités de nos champions et 
permis aux plus valeureux et aux 
plus chanceux d’entre eux de 
récolter de substantiels contrats.

L'été va maintenant s’achever 
avec des épreuves plus tech­
niques. L'Italie, en particulier, 
va être bientôt le théâtre de deux 
championnats très importants. 
Demain, s'achève à Milan le 
championnat du Monde de 
cyclisme sur piste, et les 1er et 
2 septembre se disputeront à 
Salo (Italie) les épreuves du 
Championnat du Monde sur route.

Pendant ce temps, à Helsinki 
(Finlande), une grande rencontre 
d’athlétisme opposera Finnois et 
Français.

SIX TOURS : LONGUE DURÉE

Prochain cosmonaute américain, le commandant Wal­
ter Schirra va faire six fois le tour du monde dans un de 
ces moyens de transports assez spéciaux que sont les 
fusées de la Nasa. Bon voyage I

NOUS AURONS 
TOUT PERDU

Pleurez, m e s - 
sieurs, vos privi­
lèges disparus. Les 
dames nous em­
pruntaient déjà nos 
pull-overs et nos 
blue-jeans. Il a 
fallu qu’elles uti­
lisent aussi nos 
cravates comme 
couvre-chef !

P
hoto A
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en vente :
Grands Magasins 
Papeteries

lâtrôüssë^îrôîrl

ooc.

DISTRIPAT :

Poussez 
le tiroir 
tout est rangé 
à l'école, à la maison

-.4



VENT D'EST, VENT D'OUEST
Les vacances étant l’époque du tourisme, je vais 

vous promener aujourd’hui, en trois photographies, 
de l’Extrême-Orient à l’Amérique du Nord. Vous y 
constaterez comme moi que les hommes qui y vivent, 
même si ce sont des princes ou des présidents, sont de 
bons pères de famille et qu’ils aiment bien, parmi les 
innombrables photos officielles que les journalistes 
prennent de leurs personnes, placer quelques portraits 
de famille.

A l’image de ia diplomatie américaine, John Kennedy 
junior, fils du Président, marche vers l’avenir, le regard 
confiant, même si les pas hésitent encore un peu.

Parmi les invités au mariage de la fille aînée du prince 
Souvanna Phouma (Laos), on a remarqué cette jeune 
religieuse, qui n’est autre que la sœur cadette de ia mariée.
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BRAVO JEAN-PIERRE. Jean- 
Pierre Ringler, quatorze ans, a été 
classé premier au certificat d’études 
à Molsheim (Haut-Rhin) malgré ses 
Infirmités. En effet, blessé par l’explo­
sion d’un détonateur, Il est aveugle 
et manchot.

TOUS LES HÉROS DU JOURNAL DANS UN MAGNIFIQUE
Certains d’entre vous le possèdent 

déjà, mais dès maintenant vous 
pouvez tous vous le procurer...

C’est simple :
Sur votre papier à lettre, vous 

inscrivez « je désire recevoir le jeu 
de loto Fripounet », puis vous 
mettez très lisiblement votre adresse, 
nom, prénom, rue, ville ou village, 
poste, département.

Si vous êtes abonné pour un an 
à « Fripounet », vous joignez à votre 
demande 3 timbres-poste à 0,25 NF 
non oblitérés, bien sûr... Pour tous 
les abonnés, pour trois ou six mois, 
ou pour tous ceux achetant le journal 
chaque semaine, il vous faut joindre 
4 timbres-poste à 0,25 NF.

Avant de fermer votre enveloppe, 
vérifiez bien si tout y est et adressez 
le tout à :

SERVICE-VACANCES
31, rue de Fleurus, PARIS-6*'

Voilà de joyeux après-midi en 
perspective.



Il PETITE MÀRHOm
l)HI WililT ÊTRE mTOGRTFRIÉE

IL était une fois une petite mar­
motte qui venait tout juste de 
se réveiller.

Car les petites marmottes 
ont toujours très sommeil en hiver 
et elles dorment pendant de longs 
mois.

Ce matin-là, la petite marmotte 
ouvrit un œil et sortit le bout du nez 
de son trou. •

— Hum, dit-elle, comme il fait 
bon ’

Et, bien vite, elle courut se pro­
mener. En chemin, elle rencontra 
l’écureuil son ami. ^

— Dis-moi, l’écureuil, dis-moi, que 
vais-je faire pendant l’été ? Il fait 
beau et je suis bien reposée, car j’ai 
dormi tout l’hiver. Dis-moi, où vais-je 
aller ?

L’écureuil se gratta la tête.
— Tu pourrais peut-être aller te 

faire photographier là-bas tout en 
haut de la montagne.

— Me faire quoi ?
— Photographier.
La petite marmotte ouvrit de 

grands yeux ; elle n’avait jamais 
entendu parler de cela.

— Qu’est-ce que c’est ? deman­
da-t-elle ?

— Les messieurs et les dames te 
regardent dans une boîte noire et 
puis, clic-clae, ils appuient sur quel­
que chose.

— Et alors ?
— Alors, eh bien, on te voit sur 

un morceau de carton, c’est ta 
« photo ».

★ 
★ ★

La petite marmotte réfléchit.
— C’est bien, dit-elle. Je voudrais 

avoir ma « photo » pour mettre

FLEURS SAUVAGES

CAMPANULE : Dans les rocailles, sur les vieux murs, 
dans les ravins, elle nous offre sés fleurs fines, d’un bleu 
tendre. Leur forme, d’un galbe régulier, semblable à de 
petites clochettes, lui ont valu son nom.

NARCISSE : Il apparaît en avril lorsque la forêt s’éveille. 
C’est un gourmand qui a besoin d’une terre riche et fraîche. 
On aime ses fleurs en forme de trompette, bien connues 
sous le nom de jonquille. N’oubliez pas cependant que sa 
racine bulbeuse est vénéneuse.
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dans ma maison. L’écureuil, montre- 
moi vite le chemin.

Et la petite marmotte partit.
Elle marcha longtemps, longtemps. 

Et puis, un jour, elle arriva tout en 
haut de la montagne, là où la neige 
reste toujours, même en été.

— C’est beau, dit-elle.
Puis, soudain, elle se fit toute 

petite. Là-bas, des messieurs et des 
dames la regardaient dans leur boîte 
noire.

— Je n’ai pas peur, bien sûr, 
je n’ai pas peur, pensa-t-elle en 
tremblant de tous ses poils.

Mais, quand elle entendit le pre­
mier clic-clac, elle s’enfuit bien vite 
derrière un rocher. Et les oiseaux 
de la montagne se moquèrent 
d’elle.

Alors, la petite marmotte sortit 
et, pour ne plus avoir peur, elle se 
mit à sauter, à danser et à siffler...

★ 
* ★

Et, jour après jour, la petite mar­
motte sauta, dansa et siffla. Et, jour 
après jour, clic-clac faisaient les 
boîtes noires. Et, jour après jour, 
la petite marmotte attendait qu’on 
lui donne sa « photo », mais jamais,

jamais personne ne revenait pour 
la lui donner.

Et la petite marmotte était très 
triste.

Et puis, un après-midi, une dame 
arriva avec un drôle de chapeau 
tout rond. Elle s’assit sur une pierre 
et elle se mit à siffler doucement.

« Comme elle a l’air gentil, 
pensa la petite marmotte ! Sûre­
ment elle me donnera ma « photo ». »

Et elle se mit à sauter et à danser 
pour la dame au drôle de cha­
peau tout rond qui avait l’air si 
gentil.

Clic-clac faisait la boîte noire de

la dame, zzi-zzi faisait la petite 
marmotte en dansant :

— Je suis contente, je suis 
contente, sûrement elle me donnera 
ma « photo » !

Le lendemain, la petite marmotte 
revint le cœur battant, puis le sur­
lendemain, et puis pendant dix jours. 
Mais jamais elle ne revit la dame au 
drôle de chapeau tout rond.

Alors elle se mit à pleurer.
— L’écureuil, l’écureuil, pourquoi 

m’as-tu envoyée tout en haut de la 
montagne, personne ne m’a jamais 
donné ma photo.

L’écureuil, qui passait par là, 
s’arrêta et se gratta la tête.

— Peut-être ne savaient-ils pas 
que tu en avais envie.

— Tu crois ?
— Évidemment, on n’a jamais vu 

de marmotte se promener avec sa 
photo. Allons, n’y pense plus, l’été

est fini maintenant, il faut vite 
redescendre dans ton trou pour 
l’hiver.

★ 
★ *

La petite marmotte partit et, au 
fur et à mesure qu’elle marchait, sa 
peine s’envolait.

« Bien sûr, pensa-t-elle, la dame du 
drôle de chapeau tout rond ne savait 
pas, mais peut-être devinera-t-elle...

Lorsque la petite marmotte arriva 
près de sa maison, il faisait très 
froid, très froid. Les premiers flocons 
de neige tombaient et elle était très 
fatiguée.

Alors elle se glissa bien vite dans 
son trou, cacha son nez entre ses 
pattes et elle se mit à rêver.

A rêver que, l’an prochain, la dame 
au drôle de chapeau tout rond revien­
drait pour lui donner sa photo.

Martine DUROYAUME.



Quand deux « quatre roues » se rencontrent aux 
environs de trois heures du matin.

Photo PUBU-PRESS.

ne tu dors...
ILS
TRAVAILLENT

Quand j’avais ton âge, j’habitais près d’une 
boulangerie. Et, comme tous les enfants sages, 
je dormais profondément sans me soucier du 
boulanger qui à une heure du matin mettait son 
pétrin en route.

Les seules nuits où je me réveillais — oh ! juste 
le temps d’un grognement — c’était lorsque le 
pétrin ne marchait pas. Ce silence inhabituel 
avait le don de me réveiller...

En dehors du boulanger, bien des gens travail­
lent la nuit. Au moment de t’endormir, tu pourras 
chantonner l’air célèbre :

« Ah qu’il est doux de ne rien faire
Quand tout s’agite autour de vous ! »

Tu pourras aussi, et c’est bien préférable, avoir 
une petite pensée reconnaissante pour tous les 
travailleurs qui te préparent, dans la nuit noire, 
un lendemain heureux.

C'est entre une heure et cinq heures du matin que 
s'effectuent l’entretien et le nettoyage du métro de 

Paris.
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JEUX
LES MOTS EN LONG ET EN LARGE

Horizontalement :
1. Qui se rapporte à la nuit. — 2. Grand fleuve 

sibérien. — 3. Elle s'allume au firmament. — 
4. Allumai de nouveau. — 5. Douze mois. Petit 
ruisseau. — 6. Tellement. Extrémités du pied. — 
7. En fin d'après-midi. — 8. A qui m'a donné de 
la lumière.
Verticalement :

A. Qui a la couleur de la nuit. — B. Mon fleuve 
de Sibérie abrégé. Recueil de bons mots. — 
C. Le champ des étoiles. Fleuve d'Égypte. — 
D. Consonne d'étoile. — E. La grande ourse 
qui a perdu sa queue. Note de musique. — 
F. Acteur marseillais célèbre. Tout ce qui brille 
n'en est pas. — G. Article et note de musique. 
Oiseau noir et blanc. — H. Supprimer la lumière.

(Solution ci-dessous.)

Lundi 3 Septembre minuit 
•dernier délai pour poster vos réponses; 

JEU AZUR 
I 100.000 IMF DE PRIX | 
; 1" PRIX : 
। 30.000 NF 
! (3 millions d'anciens francs) 
! en espèces ( 

2' PRIX :
l une PEUGEOT 404 

i 3' PRIX : 
I une SIMCA 1.000 

' 4« PRIX : 
} une RENAULT 4 RL 

। etc...

i en tout 1.000 Prix 
] Pour gagner, vos parents

Dépéchez-vous... Vous avez encore 
toutes vos chances !
N'attendez pas un jour de plus pour mener la passionnante { 

euquête policière du Jeu Azur, dès aujourd'hui, accompagnez vos । 
parents à un poste Azur, à l'occasion d’un ravitaillement de i 
voiture : le pompiste vous remettra 

l'imprimé complet du 
jeu comportant 
l'ensemble des questions / _ _
et le bulletin-réponse. *JUâ

DE LA NUIT AU JOUR 
ET DU JOUR A LA NUIT

Ce petit jeu n’est pas facile. Il s’agit de partir 
d’un mot et d’arriver à un autre mot, en chan­
geant une seule lettre à chaque fois. Et bien 
sûr, à chaque fois, il faut faire un mot nouveau.

Par exemple, si nous partons du mot PART, 
nous pouvons arriver au mot SIRE en faisant :

PART, PORT, PORC, PORE, PIRE, SIRE.
Vous pouvez partir du mot NUIT, et arriver 

au mot JOUR en six fois.
(Solution ci-dessous.)

SOLUTIONS

। auront certainement besoin de vous I ^ ^ •

AZUR : PARTOUT PRÉSENT, TOUJOURS SERVIABLE

unor ‘anor ‘aior *aios ’xios ‘xins 'xinN 
: anor nv xion vi aa

•sjpuwa h - ®ld «i 9 -
•JO -nunea d — "!S ^”0 3 — ‘IX O - UN l®!3 3
- «uv qo a - »W!ON V : XN3W31V3IXa3A

®94!«RJ -g — j|os ‘L
— Od 3U»X 9 - «a S — iBiuniien ÿ — aiiojj •£ 
- 440 2 - eujnpoN l : XN3W31VXNOZiaOH

s?sioa3 sxow
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Lorsque noue avons vidé 
les caisses afin de nous y 
cacher, la nuit nous a 
empêchés de lire les 
étiquettes des boîtes de 
conserves que nous en

"Haricots verts extra-Fin 
Ça doit être bon pour un 
sanglier, régale-toi L.

Jfc^

"Pétits pois au naturel ", 
"Macédoinede légumes", 
'Champignons de Parie", 
autantde choses que mon 
palais ddurs n'apprécie

13 à suivre...
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II
Quelques semaines plus tard, la 

famille Lamy, ruinée par un feu de 
brousse, arrive en France, décidée à 
gagner sa vie en ressuscitant la 
Pierrée, propriété familiale où ils 
retrouvent la mère de M. Lamy. 
Leur arrivée fait sensation au vil­
lage. Les enfants accourus bousculent 
à la grille leurs visages curieux. 
Michel amène Kando vers eux.

— Bonjour. C’est gentil d’être 
venus nous voir. J’espère que nous 
serons amis. Je m’appelle Michel. 
Lui, c’est Kando. Et vous ?

La curiosité brûle les visiteurs :
— Qu’est-ce que vous avez dans 

de si grandes caisses ?
Michel retient un sourire :
— Un léopard, deux autruches, 

un singe, trois lions...
— Un ... ?? ... Des 1... ???
Kando rit de toutes ses dents 

blanches et propose d’ouvrir les 
caisses. Les curieux deviennent verts 
et battent en retraite.

— Ils sont apprivoisés, leur crie 
Michel. Venez, je vous montrerai 
mon léopard.

— II... il ne mord pas ?
— Au Congo, il nous servait de 

chien de chasse !
Ravi de retrouver sa liberté et 

son ami, Léo détend son grand corps 
onduleux, lance un feulement qui 
fait passer le frisson dans tous les 
dos et se roule aux pieds de Michel 
en ronronnant comme un énorme 
chat. A la grille, les spectateurs en 
perdent le souffle.

Dix minutes plus tard, tout le 
village sait que les Lamy sont arrivés 
avec des lions, un singe, un léopard 
qui fait « ronron » et des autruches 
qu’on attelle. Les curieux montent 
vers la Pierrée, mi-apeurés, mi-sym- 
pathiques. Un petit homme les rejoint, 
cagneux, claudicant.

— Vous connaissez la nouvelle, 
M. Cagot ?

— Eh oui... Gare à nos poulaillers 
et à nos troupeaux... Un léopard ne 
ferait qu’une bouchée de nos meil­
leurs moutons !

L’alerte est donnée. L’inquiétude 
monte ; puis la colère. On parle 
de faire expulser les animaux, d’aler­
ter la gendarmerie. Cagot, conci­
liant, cherche à apaiser — semble- 
t-il — ce feu qu’il a attisé.

— Ne vous montez pas la tête : 
Lionel est intelligent, il ne veut pas 
d’ennuis. Il vendra ces bêtes, je 
pense...

Cependant, la fièvre augmente. 
Paupières plissées sur un regard de

chat, Cagot observe un instant cette 
foule houleuse, ricane silencieuse­
ment èt s’éloigne. Trois minutes 
plus tard, il est chez les Lamy.

— Eh bonjour, mon cher vieux 
Lionel !... J’avais hâte de te revoir !... 
Tu te souviens du temps où nous 
usions nos culottes sur le même 
banc ?... Et... c’est toute ta petite 
famille ?... Quoi ? Tu en as même 
un noir ?... Et la mère Catherine ? 
Heureuse, pas vrai ?...

Il parle, tourne, félicite, congratule, 
noie tout le monde dans une amitié 
envahissante. Puis s’effondre dans un 
fauteuil et parle affaires : il offre 
à M. Lamy de lui acheter « La 
Pierrée ».

— Avec l’argent, tu pourras t’ins­
taller sur de meilleures terres. Ce 
n’est pas pour rien que ça s’appelle 
« La Pierrée » : c’est tout cailloux !

— Et... tu achèterais ces cail­
loux, Cagot ?

— Bah... entre amis, on peut se 
rendre service, Lionel... Moi, j’ai 
le temps d’attendre : le bois poussera, 
dans cinquante ans, j’en tirerai un 
un petit profit... Alors ?... C’est dit?... 
Je t’en donne un bon prix ?...

Il proclame son amitié, exhibe 
son désintéressement, répète sa 
volonté d’aider un ami, brocarde 
les imbéciles, tonne contre les 
méchants, joue le justicier, le sage, 
le dévoué, Quand enfin M. Lamy 
peut placer un mot, il remercie son 
voisin, mais lui déclare que « La 
Pierrée » n’est pas à vendre.

— Nous avons d’autres projets. 
N’est-ce pas, les enfants ?

Cagot interroge les visages, flaire 
le vent, explose :

Le roman ‘ ‘ PÊCHE U LUNE " est à 
paraître aux ÉDITIONS FLEURUS - PARIS.

— Tu ne t’es pas mis en tête de 
faire l’élevage de ces fauves que tu as 
ramenés ?

M. Lamy sourit à ses enfants :
— L’élevage ? Pas précisément. 

Nous aimons les bêtes. Là-bas, cha­
cun avait apprivoisé l’es siennes. 
Nous continuerons. Nous augmente­
rons même notre collection. Nous 
ferons vivre ensemble les espèces 
les plus différentes...

Cagot plisse les yeux et se touche 
le front.

— Tu es tombé sur la tête, Lio­
nel ?... D’ailleurs, tu cours au- 
devant d’ennuis terribles. A ta grille, 
il y a déjà un attroupement hostile. 
Si je n’étais intervenu pour calmer 
les gens, la gendarmerie serait déjà 
à tes trousses !...

— Ouf ! Il est parti !...
M. et Mme Lamy rentrent lente­

ment, une chape d’inquiétude sur le 
dos. Les enfants échangent leurs 
alarmes :

— Si papa allait l’écouter ?
— Est-ce que ça le regarde, ce 

bonhomme à ressort ?
— Vendre mes lions, dit Michel 

tristement, je ne pourrais jamais...
— D’abord, ce Cagot a une sale 

tête : il pue le vieux renard !
— Gérard ! intervient Mme Lamy, 

cet homme nous fait une offre géné­
reuse, tu ne dois pas le méjuger.

— Oh..., moi je l’ai observé : pas 
une fois il ne vous a regardé en 
face ! Il redoute qu’on voie au fond 
de lui ! ,(A suivre.)



RÉSUMÉ. — Les échantillons d’un nouveau 
produit, le «SoUcarb », ont été dérobés chez 
leur inventeur. Pat-Rac et Bouffarde mènent 

renquête.
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